
 

Trois églises 

« insoumises »  

ou « atypiques » 

 

 

Dans trois églises romanes de la Saintonge, chacun peut admirer sur les chapiteaux des 

signes ®vidents dõinsoumission ou de r®volte ¨ une autorit®.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ouvrez lõïil ...ou les deux ! 
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Mots cl®s dõapr¯s le glossaire de lõauteur . 

 

Rappel:  

Lõusage veut quõ¨ droite du portail les sculptures soient orient®es dans le droit chemin et quõ¨ gauche 

elles soient plutôt « sinistres », la mort spirituelle. 

Lõusage veut quõ¨ lõext®rieur de lõ®difice les sculptures et surtout les modillons refl¯tent lõabsence dõ©me 

et quõ¨ lõint®rieur lõon trouve des chapiteaux moralisateurs ou repr®sentants des sc¯nes bibliques. 

Ainsi lõusage veux que les sculptures des archivoltes du portail roman soient de plus en plus spirituelles 

¨ mesure que lõon se rapproche de la porte dõentr®e du sanctuaire. 



 

LE CAS de 

CORME-ECLUSE (17) 

Un Christ sans son nimbe ? 

Dr¹les dõoiseaux 

Premier questionnement ! 



 

Trois voussures, lõarchivolte sup®rieure, qui dõhabitude est couverte dõ®toiles toutes simples, se complexifie, il y 

a bien des ®toiles mais ins®r®es dans un entrelacs, qui en regardant de plus pr¯s nõen est pas un; avec ses 

d®parts de boucle; cõest un v®ritable rinceau ! 

Étoiles et entrelacs sont de la même famille, les trouver réunis serait normal, mais transformer volontairement 

un entrelacs en rinceau, avec des d®parts avort®s, et ce associ® au ciel, cõest unique et nouveau ! 

La voussure suivante cõest un ç Christ » qui offre une paire de calice à des oiseaux difformes. 

Est-ce vraiment un Christ ? 

La voussure dõentr®e dans le lieu saint nõest pas celle montrant un Christ mais des l®onins ! Des animaux, le 

sculpteur provoque, comme sõil voulait insinuer que la saintet® nõest pas dans lõ®glise au sens propre ni dans 

lõ£glise au figur® !!  

On ne pénètre pas dans un lieu saint, mais dans la bestialité ! 

Cette voussure se caractérise par un immense et magnifique rinceau, on ne pénètre pas dans la succursale du 

ciel, mais on reste sur terre, le royaume des épreuves, ce que le rinceau symbolise ! 

 



 

Le chapiteau de droite, surmontant la colonne,  

ne montre aucun exemple à suivre, au contraire 

il nous montre des démons !! 

Cette exception est significative. 

Le sculpteur a-t-il perdu la raison, est-il 

étourdit? 

Le sculpteur cherche t-il a éveiller la curiosité, 

comme le fait une pub provocante ? 

Ou bien cherche t-il à passer un message, tel  

un lanceur dõalerte ? 

A gauche sur le chapiteau opposé,  des tiges nues en « X », un autre « X » bien encadré, et des visages guères 

sympathiques crachant des feuille qui ne sont pas orientées ver le ciel, mais vers le sol; ces visages crachent la mort !  

Bref aucune issue salvatrice é. Pourtant lõon va p®n®trer dans le sanctuaire, la maison de Dieu ? 



 

De loin rien nõindique que cette ®glise est tr¯s diff®rente des autres, elle 

est même très élégante avec un clocher  très gracieux, sa façade est 

classique, elle est même très trinitaire. Ses modillons mettent en valeur 

lõamour charnel dõune mani¯re tr¯s r®aliste mais sans aucune vulgarit®. 

La femme y est présente, même très présente, voyez ce modillon hors 

norme par sa dimension, il est unique et très décalé par rapport à 

lõimage n®gative de la femme, bien souvent ®voqu®e sur les sculptures 

contemporaines. 

Les guides la proposent comme une gorgone, regardez de plus près, sa 

chevelure nõest pas constitu®e de serpents, mais bien dõun entrelacs, le 

symbole de lõ®ternit®. Cette femme est en pleine conversion, elle est en 

acrobate. Elle a orienté vers le ciel, le symbole de sa beauté et volupté. 

Cõest cette sculpture de femme, mi-modillon, mi-chapiteau qui indique 

la bonne voieé encore une indiscipline du sculpteur !  

Lõ®glise de CORME-ÈCLUSE est un édifice remarquablement bien conservé,  

jamais détruit, sans contreforts disgracieux. 

Elle fut achevée en 1204. 



 

Quand est-il ¨ lõint®rieur du sanctuaire ? Ici a la crois®e du transept. 

Ouvrez le deux yeux, ça vaut la peine...  



 

Une belle coupole sur trompe à la croisée du transept, du grand classique. Mais regardez de plus près, est-ce que 

vous voyez les quatre vivants, c'est-à-dire les quatre évangélistes sur les trompes (la trompe est le triangle sphérique qui 

fait la transition entre le carré des murs porteurs et la coupole représentant le ciel .) ? 

Cõest en effet lõendroit r°v® pour y placer ceux qui ont transmis ¨ lõhumanit® (le carr®) la parole divine (le cercle). 

Les sculpteurs y placent soit des anges (la coupole cõest le ciel) soit les quatre évangélistes. 

Ces messagers sont-ils du ciel ? 

Non bien sûr, le sculpteur a pris soin de les faire 

émerger du sol, en les plaçant au sommet de 

colonnes télescopiques, et non sur les trompes. 

Ce nõest pas un hasard, cõest le symbole qui 

commande ! 

La parole divine est occultée, voire remplacée par 

une parole diabolique ! Quatre démons ! 

Fallait le faire ! Fallait oser ! Quelle hiérarchie a 

autorisé cela ? Quel courage, quel provoque, quel 

talent !  



 

Les constructeurs ont respect® la tradition de d®caler lõaxe de la nef. Pour certains cõest un symbole, pour moi 

cõest une solution pour ®carter les piliers du transept de lõhumidit® du mur Nord. 

Les chapiteaux de la nef sont nus, mais ceux du transept sont pour le moins surprenants. 



 

Beaucoup de collerettes, mais hélas beaucoup de burinage. 

Ces sculptures dérangeaient, heureusement il en reste quelques unes. 

On peut comprendre la raison du sabotage ! A qui sõadressaient ces maques porcins ? 



En fait le message du sculpteur se trouve non pas ¨ lõint®rieur de lõ®difice, mais ¨ lõext®rieur, sur neufs 

chapiteaux remarquables, dont le plus intéressant est celui-ci-dessus. 

Le tailloir et unique, du jamais vu, un chef dõïuvre ! 

Le tailloir donne le ton, il montre quelle partie du corps il faut maîtriser pour contrôler sa marche ver le ciel. 

Le message des neufs chapiteaux sõadresse t-il aux 

couples, le sacrement du mariage nõexiste pas encore, il 

sõagit probablement de moraliser la relation sexuelle. 

Au vu des fesses, cõest un couple h®t®ro, mais est-ce un 

clerc ? Un seigneur ? Un prêtre ?  

Quel rapport avec les calices du portail ? Profanation ? 

Pr°tre ou pr®lat indigne de c®l®brer la messe é.? 


